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Jeudi 5 octobre 2017 
Stade de Puyblanc - Noailles 

 

Les Copains d’Abord du Pays de 

Brive 
 
 

ASPO Brive  Foot Loisir  
5-6  

 
Etaient présents : Boudet (42), Brugeille (64), Bruner (53), Certain (39), Delnaud (44), Deviauce (37), Doyennel (52), 
Gagey (41), Geslot (46), Gorse (32), Lafleur (43), Médina (46), Micquet (49), Rocafull (48), 
Et Nino Casadéi (61) (passage éclair), Hermida (65), reporter pour journaux officiels mais confidentiels. 
 
 
 

 
 
Les frères Urtiz sont, avec Bébert, les grands absents de la soirée, mais le retour de William fait plaisir. Nino a tenu à 
faire un passage pour nous manifester sa solidarité mais il va s’éclipser pour ne pas céder à la tentation. En effet, notre 
gardien de référence débute une cure à base d’eau ferrugineuse pour combattre, selon lui, quelques kilos superflus. 
Les brivistes sont en nombre et José Martinez, l’emblématique phare des vétérans de l’ASPO a choisi ce match en 
Novalie pour faire son retour et qui, à quelque 66 ou 67 ans interrompt 10 mois d’abstinence imposés par la 
récupération d’une intervention chirurgicale. 
 

 
Pendant que les jeunes pousses de l’ASJN finissent 
leur entraînement, Michel Ginez sort une plaquette 
de 1995 éditée à l’occasion du tournoi international 
de l’ASPO qui fût la fierté du club cheminot. On peut y 
voir, notamment, une photo en noir et blanc de 
l’équipe régionale des cheminots finaliste du 
challenge Atlantique 1994. On y reconnaît Patrick 
Chasseing dit Papy. Je crois bien y avoir reconnu 
Michel Bourlez. Séquence émotion et souvenirs !  
 

Ecrit par Manuel Hermida, 
en direct de Puyblanc 

Buts : 
Pour Les Copains d’Abord du Pays de Brive : Greg, William (2), Alex, Damien 

Pour l’ASPO : Lassudrie, Casimiro, Zahich (3), Thomas (sous toute réserve) 

Les forces et … les faiblesses en présence ! 

Papy fait de la 
résistance 
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On jouera en 2 périodes de 40 minutes (article 22 du règlement de l’UEFA Old League) 
 
 

Pas de gardien de métier et c’est encore Mathieu qui s’y colle. Ça ne traîne pas, les visiteurs ont 
donné le coup d’envoi sifflé par Alex, toujours affecté aux bonnes causes et ils donnent le ton 
d’entrée par leur gaucher n° 22 Ahmed Zahich qui tire au ras du poteau. C’est encore lui qui 

déborde notre flanc gauche pour servir idéalement Serge Lassudrie qui trouve le petit filet de Mathieu pour l’ouverture 
du score (1-0). On joue depuis moins de 3 minutes, notre défense donne des signes de tangage et pratique la ligne 
brisée propice à libérer de grands espaces. Une attaque placée où Damien et William combinent utilement accouche 
d’un corner qui ne donne rien. Trouvé au rond central, Lassudrie pour l’ASPO s’exerce à la frappe de loin mais sans 
trouver le cadre. Les actions s’enchaînent à un rythme élevé et c’est à nous de créer le danger. Damien est propulsé 

dans sa position préférentielle et sa puissance s’exprime par une frappe lourde qui heurte la barre de Kéké Béchet qui 
n’avait même pas esquissé un geste d’intérêt pour ce ballon qui revient sur William dont la frappe déviée vaut corner. 
Sur ce dernier c’est encore William qui déclenche de 30 mètres sa légendaire frappe « au fusil » qui s’évanouit dans la 
nuit. (Lafleur « au fusil »… vous avez compris ?). Au ¼ d’heure de jeu, la défense « brisée » que j’évoquais en préambule 
ouvre une porte à Joseph Casimiro. L’aîné de la fratrie, bien lancé par Ahmed s’y engouffre et fonce vers un face à face 
avec Mathieu qu’il trompe avec finesse au ras du poteau (2-0). A ce moment de la partie, j’avoue craindre une soirée 
façon grande braderie qui pourrait augurer d’un score digne du Guinness book. Une sortie autoritaire de Mathieu  
pour enrayer une offensive aspoïste confirme la tendance. François et Yul viennent d’arriver et leur fraîcheur devrait 
nous faire du bien. Pendant que je vais chercher un short pour François qui devra subir une amende de 10 € pour ce 
défaut de paquetage, nous avons le bon goût de réduire la marque. Yul qui a vu la scène me décrit une action collective 
ponctuée par un centre de la droite où dans une ambiance confuse, Greg se serait envolé avant de pousser le ballon 
au fond (1-2). Les acteurs se rendent coup pour coup et voilà encore Serge placé en bonne position par Ahmed, mais 
la finition n’est pas au rendez-vous. Ça vaut pour nous aussi quand Damien, parti à la limite du hors-jeu, réalise le bon 
geste en dribblant le portier visiteur mais tire sur le poteau du but vide. Nous allons payer cet échec au prix fort puisque 
ce diable d’Ahmed qui affiche un rythme de compétiteur, réussit un raid sur le côté gauche qu’il conclut d’une belle 
frappe croisée, hors de portée de Mathieu (1-3). Pascal est cramé et François le remplace. Au bal des occasions perdues 
nous aurions eu au moins un accessit. David, omniprésent comme d’habitude (je n’en ai pas parlé jusque-là parce-que 
c’est un pléonasme) déborde sur le couloir droit et termine le boulot par un bon centre devant le but que Damien qui 
avait trouvé du fer jusqu’à présent rate méthodiquement, le ballon lui passant entre les jambes. Cette version du 
« little bridge » est à bannir en phase terminale, qu’on se le dise ! On joue depuis 25 minutes environ et les jaunes, 
bien inspirés par un Momo El Ayachi très actif sont toujours dangereux, le trio Serge, Ahmed et Joseph obligeant 
Mathieu à l’hyper vigilance, mais  notre traiteur 
est souvent intraitable. Après que Damien ait 
réussi  son coup favori de la frappe sur le 
gardien,  nous conduisons à la demi-heure un 
bon mouvement parti de derrière, poursuivi par  
Olive et William qui recherche Greg dans les 6 
mètres. Notre centre-avant y est bousculé 
grossièrement par un défenseur (Peut-être 
Armand). C’est un péno transformé par Alex     
(2-3). Ce match devient carrément dingue 
puisque moins de 120 secondes après, Damien est trouvé dans le couloir gauche par Alex, notre rugbyman prenant à 
revers l’arrière garde briviste pour un inévitable duel avec le gardien qu’il bonifie d’une subtile frappe en rupture qui 
trouve la lucarne de Béchet (3-3). Nous revenons du diable vauvert et après quelques échanges au fleuret moucheté, 

Vue du match, Daniel Micquet flouté, a le ballon 

Pénalty transformé par Alex 
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nous allons même faire la course en tête à la pause. En effet, William perfore dans l’axe central et signe son grand 
retour par un plat du pied millimétré qui fait trembler les filets de l’ASPO (4-3). Scénario incroyable ! 
 

 
Michel et Nico se retirent. Greg prend le sifflet et Yul et ses 
chaussettes baissées, occupent le côté droit. Côté ASPO, c’est le 

grand retour de José Martinez et ça va bien se passer pour notre super-vétéran qui 
va rendre une copie sobre mais sans faute. Un bel exemple de longévité !... avec 
celle de Papy Chasseing qui prend « sa » place de 10. 
Ça repart sur les mêmes bases, les brivistes tirants les premiers, de 20 mètres, pour 
un corner que Yul dégagera en catastrophe. François est à la récupération au milieu 
et il sert Alex qui nous gratifie d’une belle course de sprinter mais ouvrant trop son 
pied, sa frappe rase le poteau. Les mouches changent d’âne à la 5ème minute. Un long 
ballon trouve l’inévitable Ahmed qui se heurte à une sortie déterminée de Mathieu. 
S’en suit un carambolage dont Ahmed tire les dividendes en étant destinataire du 
ballon qu’il expédie dans le but vide (4-4). Ahmed très en jambes (et de plus en plus 
soupçonné de pratiquer le dimanche) scalpe la barre de Mathieu dans la minute qui suit. Et, au terme de cette 
séquence où nous sommes en apnée, nous sommes transpercés par un nième ballon profond qu’exploite Thomas 

Poirier tout juste rentré et qui fusille Mathieu (4-5). Il faut dire que ce Poirier-là n’a pas 
été planté depuis si longtemps ; il affiche une mine de jeune vétéran dont la vélocité nuit 
gravement à nos intérêts. Pascal, revenu au centre de la défense en fait les frais et c’est 
au courage qu’il réussit à contrer le « Gonzalez » aspoiste. Mais, nous avons aussi le 
nôtre, avec le même style, chaussettes et tête baissées, comprenez Gilles Bruner dit Yul. 
Notre motard émérite tout juste sorti des ISDE corréziens, amorce une action bélier. Il 
déborde  sur le flanc droit ; incisif, il pénètre dans la surface de réparation, il a pris 
l’avantage et lucidement, met impeccablement en retrait pour William qui confirme son 
retour en grâce par une reprise chopée qui trompe Alexandre Roux qui a suppléé Kéké 
dans les buts brivistes (5-5). C’est du foot champagne et on en redemande. Yul nous 
remet le couvert avec moins de succès. Un coup franc d’Ahmed nous rappelle que le 
match n’est pas fini. A la mi-temps de cette seconde période, nous procédons aux 
derniers changements : Momo prend du repos, Michel revient, Greg repart en pointe 

laissant le sifflet à William. J’espère que vous y voyez clair, pour moi c’est confus. Ce qui ne l’est pas, c’est cette 
échappée de Yul qui va malheureusement s’empaler sur Roux. Une belle action d’Alex sur la droite, ponctuée par un 
centre  mal négocié aurait mérité un meilleur sort et même si le ballon échoit finalement à François, son tir de 25 
mètres passe nettement au-dessus. François est devenu  pilote de notre  défense et il stoppe net Thomas qui obtient 
un coup franc plutôt généreux qui sera sans conséquence. Yul y va d’un coup de tête trop mou pour inquiéter Alex 
Roux. Dernière rotation, Olive sortant pour un retour de Momo. Ce 
capharnaüm, certes nécessaire pour une équitable distribution du temps 
de jeu, nuit cependant à sa cohérence. Et nous allons en subir les effets, 
Ahmed profitant d’une période de flottement pour s’en aller seul sur notre 
flanc droit et terminer par une frappe du gauche qui fait mouche (5-6). A 
la demi-heure de jeu, une belle action collective où David, Greg et Alex 
collaborent se termine par une frappe hors cadre du premier nommé. La 
fin du match sera plutôt à l’avantage des visiteurs, Ahmed et Serge se 
créant deux belles situations auxquelles Mathieu opposera sa main ferme 
ou verra le cuir flirter avec ses montants. 
William interrompt ce bon match de foot loisir après 80 minutes intenses, 
les brivistes l’emportant 6-5, selon ce que j’ai pu observer. 

 
Après quelques rafraîchissements accompagnés de cochonnailles, nous 
partagerons un repas concocté par le chef Mathieu. 
 
Excellente soirée. On retrouvera l’ASPO en mai 2018. 
 
 

William, rentrée 
convaincante 

Papy, flashé à 3,5 km/h 


